
s = ^ = » 

•e/v 

Je me suit, ajoute-t-elle, sou­
vent extasiée, sur la fraîcheur du 
visoge de grand mère dont voici 
le portrait. L artiste n'a pas exa­
géré, croyez-le bien. A 70 ans, 
grond'mère avait un teint magni­
fique et se portait mieux que 
beaucoup de jeunes femmes d'au-
jourd hui. Son secret ? Celui de 
maman, lé mien et le vôtre, puisque 
vous le connaissez, c'est, vous l'avez 
deviné, la 
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JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 
Aucun autre produit ne peut la remplacer. 

Autrefois déjà, les femmes savaient se soigner. Il suffit aujourd'hui de suivre leur exemple et de prendre 
l'inégalable Jouvence de l'Abbé Soury qui, depuis un siècle et plus, rend la sonté aux femmes. 

l « JOUVENCE de l'AME SOURt, préparé» ou» lobcfotoi».» M09. DUMONTIER, a Rouen, ie trou»» dont route» lai phormociet 

7-RIX . La flocon . l .qu.d. - Pilule» I 1 0 . 6 0 

lion e.ifler la venloble JOUVENCE d . l'Aidé SOURY. qui do>i porter 1. porlro.l de I ABDE SOURY al. an rouge, la .ignoture: Mog. DUMONTIER. 
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En versant 75,100,125 ou 150 fr. 
la reste en S u ou 10 mois, sans un sou de majoration 

PROCUREZ-VOUS OE SUITE 
PARDESSUS et COMPLETS de toute beauto prêts à porter ou sur 

Mesures, pour Messieurs et Jeunes Gens Des Draperies de Haute Laine. • 
Une Coupe Impeccable. 

ROBES et MANTEAUX pour Dames et Fillettes Des tissus cnic de très 
bon goût. - La plus belle gamme de modèles et de coloris. 

IMPERMEABLES HUTCHINSON, pour Messieurs et Jeunes Oens Dames 
et Fillettes - Pèlerines. Manteaux et Capuchons Toutes les talHes 

Lingerie. - Chemiserie. Maillots, - Chandails. Pult-Overs. Sous-Vête­
ments. - Chaussures - TOUT L'HABILLEMENT. 

Un choir Incomparable. Oes prlz raisonnables. 

M A I S O N A. D E R R V X 
301, rue Julet-Guetde, 301, ROUBAIX - Discrétion 

OR 
Gd choii Garnitures de Chemine* 
et Sujets sur Marbre depuis 65 fr. 
M*?g.s.!r" 42. r. des poste», mit 
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300 LAVABOS 
EVIERS. WATERS. BIDET, 
SALLE DE BAINS complète 
Sterck. 21. r. Lannov. FIVES. 

INSTITUT ELECTRO MÉDICAL 
Place dM Hemneaui pré* la gare) ' 

Ton» le» l'.ura .la 8 A M h Duiianrti» luique midi 

MALADIES GÉNÉRALES ETLSl 
intestins tuhppi-uiose c.inrer tnémie rbumatltmM 

MALADIES DU SAN6 *7T?£r~ 
SYPHILIS, nouveaux traitements 

MALADIES DES VOIES URIKAIRES 
TRAITEMENT absolument nouveau de le 

BLENNORRAGIE Al GUE et de la P R O S T A T I T i 
Consultation i l fr. • radioscopie SS fr. 

BISCUITS R0GER0N T A P I S - U S I N E 
FINS DE SERIES 

Forer*. Carpettes, Moquettes 
52. rue G -Delory, Tourcoing 

la nouille 

RIVOIRE & CARRET 

N« 4 (o ««Ivret A LA MODE D'ALSACE 

se mange délicieusement 
NOUILLES A LA STRASBOURGEOISE 

Il est sain, assurément, et recommandé par tous les médecins du monde 
de manger, je n'ose dire de "savourer" , des nouilles cuites à l 'eau, purement 
et simplement, et où fond un peu de beurre frais. Mais ce plat d'une vertueuse 
austérité peut devenir délicieux si vous le servez selon la mode alsacienne, 
recouvert d'une couche de nouilles RIVOIRE & CARRET pochées, que l'on a 
pris soin, en plus, de passer à la farine et de faire rissoler à l'huile ou au 
beurre. Cette couche dorée et croquante suffit pour animer le plat et le 
rendre appétissant. . . 

S A l O N PUBLICITAIRE, 2 9 , BOULEVARD DES ITALIENS, PARIS. O Ù LE MEILLEUR ACCUEIL VOUS EST RÉSERVÉ 
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noue 
fc*. H.J. Mu/cy L'instant d'après, par la porte ouverte. 

Midinette apparaissait à Méjaunes de 
ttn.se. et a ta comtesse stupéfaite et dé­
concertée. 

CHAPITRE XV 

LE BON ANGE 

lout-en-oec avait trouve l'expression 
ju-ie l'apparition de Midinette produi­
ra.i MM André Méjaunes l'effet d'une 
i.jucne 

Bjg une seconde il s'était repris et ta 
na )m:se ivresse, résultai de la fascl-
BaMSti exercée sur lui pat Mireille de 
lAMkjMra se dissipait 

— Venez Monsieur André, dit Midi­
nette MBC une douceur résolue venez l 
Soit lis d'ici 

— An ! certes I s'écria le ieune nomme 
J ai hâte de respirer le grand air II 
me semble que l'atmosphère de cette 
pièce est empoisonnée. 8ortons ! 

— Et vous n'y reviendrez plus Jamais, 
demanda la petite couturière en regar­
dant son amoureux 

— Jamais ! 
Us se regardèrent pour se donner le 

signal du départ 
Mais, en rencontrant lea yeux d'An­

dré, voua que tout A coup, les veux de 
Midinette s'emplirent de larmes Le 
gros chagrin qui gonflait son petit cœur 
creva brusquement.. 

Le jeune secrétaire en fut tout re 
tourné 

— Qu'avenrous Mademoiselle Josette 
séeria-t-tl. en faisant un pas.vers elle. 

— Ce n est nen. balbutia-t-elle J'ai 
eu peur., à cause de vous... 

Me pardonnerez-vous Jamais cette 

émotion., le chagrin que Je vous ai cau­
se ? murmura Méjaunes, plein de ten­
dresse et de contrition 

Midinette sount a travers ses larmes 
— Je n al rien A vous pardonner dit-

elle avec malice un peu mélancolique 
Vous étiez libre, entièrement libre si 
je me suis mêlée de Mme de Félines 

Cela gênait un peu la couturière de 
aire, devant la séductrice, ce qu'elle avait 
soupçonné, ce que les confidences de la 
petite Mirette lui avaient révélé du dan­
ger que courait André Méjaunes. en se 
livrant A la perversité de la grande 
dame 

Mais Midinette n'aperçut pas la belle 
comtesse.. 

Celle-ci s'était retirée, discrètement. 
Les deux Jeunes gens ne s'en inquié­

tèrent guère Ils étaient seuls. Ils se sen­
tirent soulages 

Mademoiselle Josette, murmura An­
dré a voix basse, laissez-moi vous dire 
une chose, avant de quitter cette mai­
son maudite.. Je ne sais ce que vous 
pensez de moi., ni si vous m'estimez 
encore.. Pourtant. Je ne suis pas cou­
pable. Je vous le Jure !... Il ne faut pas 
vous en rapporter JUX seules apparen­
ces ... 

— Oh I Je sais, monsieur André, ré­
pondit Midinette Ce n'est pas votre fau­
te si on vous a tenté. Je comprends 
bien... Il v a des choses qui vous éblouis­
sent, qui vous font perdre la tête. 
Quand on voit de belles dames, revêtues 
des toilettes que nous leur faisons bien 
sûr, ça vous produit un autre effet que 
nous autres avec nos pauvres petites 
robes.. 

— Je vous Jure, Midinette I... 
— Ne Jurez pas. Monsieur André... 

Elles vous prennent les yeux... Ce n'est 
pas le cœur... Mais ça suffit quelque­
fois... Et ouïs. Je comprends aussi qu'au 
milieu de tout ce beau mobilier, sous 
cène lumiere-la. elles paraissent plus 
belles... On ne sait plus où on est. ici... 
On dirait un salon pour noces... en plus 
beau !... 

Et la jeune couturière, femme maigre 
tout, ne put s'empêcher de Jeter autour 
d'elle un regard admiratif. 

Pierre, de son côté, n'était pas loin 
d'être pareillement Impressionné 

— Ne regretterez-vous pas tout cela. 
Monsieur André ? soupira involontaire­
ment Midinette. 

— Ah 1 s'écria passionnément le Jeu­
ne homme. Ne craignez pas cela. Made­
moiselle Josette 1 J'ai fait un mauvais 
rêve, un bien vilain rêve et Je vous re­
mercie de m'avoir réveillé. 

Non ! décidément, ce luxe ne le ten­
tait pas : il avait pu s'en émerveiller, 
naïvement ; mais il ne souhaitait pas 
en faire le cadre de sa vie ; U s'y sen­
tait gêné... 

Midinette lut cette décision dans ses 
yeux et en fut toute Joyeuse.. U lui re­
venait. Elle l'avait sauvé. 

— Alors, Monsieur André, nous allons 
quitter cette maison ensemble ? deman-
da-t-e;le 

— Avez-vous pu croire que Je vous 
laisserais vous en aller seule ? s'écria le 
Jeune homme avec chaleur On m'avait 
attire dans un piège.. Bénie soit celle 
qui est venue me délivrer ! 

— Mais votre emploi. Monsieur André. 
— J'y renonce !.. Des ce soir, Je vais 

écrire au comte de Félines de me cher 
cher un successeur. Je ne veux plus re­
mettre les pieds chez cette femme 

— C'est bien ce que vous taites-là ! 
— Ce n'est pas seulement un devoir 

que J'accomplis. Et il n'a nen de pé­
nible. . C'est un soulagement.. une dé­
livrance... Ah ! Mademoiselle Josette, 
vous ne savez pas ce que J'ai souffert 
pendant le peu de jours que J'ai passé 
là-bas.. près de cette femme qui me fai­
sait peur... c'était un pressentiment. Il 
me semblait qu'elle me portait malheur 

— Pourquoi restlez-vous ? reprocha 
doucement Midinette. 

Le jeune secrétaire baissa la tête. 
— Ah 1 voilà I soupira-t-il Ce n'était 

point par manque de volonté... Mais ce 
que Je gagnais là-dedans devait me per­
mettre de réaliser certains projets-

Midinette devint rose de plaisir. 

I EUe soupçonnait la nature des projets 
auxquels son amoureux faisait allusion. 

— Consolez-vous, dit-elle tendrement. 
Vous gagnerez de l'argent d'une autre 
façon... moins dangereuse... Et puis, 
quand on le veut bien, on finit toujours 
par réaliser les projets qu'on fait... cer­
tains projets, tout au moins... 

Elle prit la main d'André, d'un geste 
affectueux et spontané. 

— Partons. Monsieur André. Nous 
causerons de cela dehors. 

Se tenant par la main, ils se dirigé' 
rent vers la porte en répétant : 

— Partons ! 
— Pourquoi si vite ? demanda, der-1 

r.èra eux. une voix doucereuse. Laissez-
moi au moins solliciter mon pardon et 
me disculper à vos yeux. 

Les jeunes gens, au son de cette voix, 
tressaillirent et se retournèrent. 

Mme de Félines venait de rentrer, sur-
gie de derrière une portière... 

Et, sur ses lèvres, un sourire perfide 
se dessinait... 

CHAPITRE XVI 

LE DEMON 

Le lecteur l'a deviné : ce n'était pas 
par discrétion que Mireille de Félines 
s'était retirée sur la pointe des pieds, 
laissant André Méjaunes et Midinette 
libres d'échanger les plus tendres con­
fidences 

Cet entretien lui laissait le temps 
d'agir.. 

C'est pourquoi, dès qu'elle vit le col-
loque engagé entre la Jeune couturière 
et le secrétaire, doucement, bien douce-

i ment, pour ne pas attirer leur atten­
tion, elle se leva et passa dans la pièce 
voisine 

La, 1 expression de sa physionomie 
changea.. Elle cessa d'exprimer l'éton-
nement ou l'abattement. 

Ses traits devinrent menaçants ; ses 
yeux jetèrent des flammes. Elle donna 
libre cours à sa fureur. 

— Roucoulez t Roucoulez ! siffia-
t-elle, haineusement. Vous n'êtes pas au 
bout de vos peines, mes tourtereaux. Je 
me charge d'arracher des larmes à vos 
Jolis yeux. * ' 

La pièce qui attenalt au salon et dans 
laquelle elle se trouvait maintenant, 
était une chambre à coucher.. 

Mais elle possédait une sortie parti­
culière dissimulée derrière une tenture 
et prévue précisément pour parer aux 
affaires louches, nullement anormales 
dans cet étrange immeuble. 

Il fallait qu'à tout moment les hôtes 
de ces chambres discrètes puissent 
s'éclipser sans être aperçus 

La maison tout entière était agencée 
de façon à répondre à cette nécessite. 

Pour l'instant, Mme de Félines ne 
songeait guère à s'enfuir : elle souhai­
tait seulement pouvoir communiquer, à 
l'insu des amouieux, avec le personnel 
de la maison. 

Dans ce but. elle écarta la portière, 
ouvrit la porte secrète et appuya sur 
un bouton électrique. 

Une servante parut aussitôt. 
— Vous allez fermer la porte du sa­

lon, de façon qu'on n'en puisse sortir 
sans ma permission, dit impérativement 
Mme de Félines. Surtout agissez sans 
bruit 

Elle devait être considérée comme une 
cliente à ménager. Son ordre ne fut mê­
me pas discuté. La femme de chambre 
obéit silencieusement. 

— A présent, conduisez-moi au télé­
phone, ordonna Mme de Félines dès que 
la femme de chambre eut exécuté sa 
mission. 

— Par ici, madame. 
Ayant quitté la comtesse, la servante 

la laissa en tète à tête avec l'appareil. 
Mireille de Félines s'empara aussitôt de 
l'annuaire, qu'elle se mit à consulter fé­
brilement. 

— Où peut-il être à cette heure-ci ? 
murmura-t-elle Chez lui, probablement., 
à moins qu'il n'ait déjeuné au cercle. 
M faut absolument qu'il reçoive ma 
communication sans le moindre retard. 

Ayant trouvé, elle demanda un nu­
méro, qu'elle obtint presque aussitôt. 

— Allô 1... Allô !.. Qui est à l'appa­
reil ? 

La chance la favorisait : elle recon­
nut la voix de celui dont elle escomp­
tait l'assistance. 

— C'est vous, mon cher ?... Vous m'en 
voyez ravie.. Qui Je suis ?... Etourdie ! 
j'oubliais de me nommer... Evidemment, 
ma voix ne vous charme pas au point 
de vibrer dans votre souvenir... Mireille 
de F, la comtesse aux yeux noirs... Cela 
vous dit quelque chose ? Je m'occupe 
précisément d'une affaire qui vous in­
téresse.. Parfaitement... C'est cela 
même... 

Elle écouta en souriant les réflexions 
de son invisible Interlocuteur. 

- Oh 1 par exemple ! Vous êtes trop 
curieux, répondit-elle avec un petit rire. 
Cela ne regarde que moi. 

Elle riait dans l'appareil, mais uni­
quement pour celui qui l'entendait sans 

la voir. Sa mine démentait cette gaitê 
parfaitement jouée. Ses yeux brillaient 
de colère ; sa bouche frémissait. 

— Suis-je tellement irrésistible ? de-
manda-t-elle, avec une involontaire gn-
mace de dépit. Evidemment, Je finis 
toujours par en arriver où Je veux.. 
Mais ne perdons pas de temps en pa­
roles oiseuses... Je vous conterai tout 
cela plus tard... Pour l'instant. Je pré­
pare une comédie et Je veux vous don­
ner un rôle... Vous allez venir de suite 
chez Clara... Vous connaissez ? Vous y 
trouverez une surprise... agréable, j'ose 
le dire... Non ! Non ! pas de détails Ve­
nez, vous le saurez... 

Sans doute, à l'autre bout du fil. l'in­
terlocuteur invisible devait discuter, ré­
clamer des précisions, hésiter, car, îa 
belle comtesse donna d'évidentes mar­
ques d'impatience. 

| — Écoutez, mon cher, c'est oui ou c'est 
non.. Mais, ne me faites pas perdre un 
temps précieux... Dans une heure la 

I chose ne serait peut-être plus possible. 
Si vous refusez. Je vous assure que vous 
vous en mordrez les doigts... En tout cas, 
il ne faudra plus attendre de moi ie 
moindre service... Si au contraire, vous 
prenez le seul parti raisonnable, c'est-n 
dire si vous accourez. Je vous promets 
une récompense de choix. Non ! ce ne 
sera pas moi et j'ajoute que vous préfé­
rerez celle que je vous réserve. Ingrat 
que vous êtes. Accourez II n'y a rien à 
craindre. Je vais mettre Clara au cou­
rant et elle vous donnera à votre arri­
vée toutes les explications utiles. Est-ce 
dit ? 

La réponse dut être conforme à son 
désir, car, un sourire de triomphe illu­
mina son visage. 

— Bravo !... Vous ne vous en repenti­
rez pas.. A tout à l'heure !... 

Elle raccrocha le récepteur et quitta 
l'appareil. 

— Faisons vite, murmura-t-elle. Si mes 
tourtereaux s'apercevaient que Je les 
tiens sous clé, Us se démèneraient et 
toute ma combinaison s'ecrclerait. 

Elle sonna pour appeler la femme de 
chambre, qui reparut -ussitôt. 

— Où est votre maltresst ? Dites-lui 
que Je déaire lui parler immédiatement 

Quelques instants plus tard, une fem­
me élégante, d'âge incertain et de tour­
nure équivoque, rejoignait Mme de Féli­
nes : son sourire perpétuel était obsé­
quieux et hypocrite ; tout en elle respi­
rait la fausseté. 

— Bonjour, Clara, dit Mme de Félines, 

J'ai une petite confession à vous faire., 
et un service à vous demander.. 

— Madame la Comtesse sait qu'on 
peut tout me confier et tout attendre de 
ma complaisance, répondit la gérante de 
la maison de rendez-vous. 

— Je le sais, Clara, reprit la comtesse, 
après une légère hésitation. Aussi vais-je 
vous parler sans ambages., bien qu'il 
s'agisse, cette fois, d'une chose un peu 
délicate.. 

Le sourire engageant de la gérante 
était aise à traduire. Il signifiait tout 
simplement : 

— Qu'importe ?.. Ce sera plus cher.. 
Ce sera très cher.. Voilà tout. 

Mme de Félines sourit et n'hésita plus. 
— Voici ce que j'attends de vous, dit-

elle, en se rapprochant de la gérante, 
qui penchait vers eUe une oreille com­
plice. 

Quelques instants plus tard, Mireille 
de Félines rentrait dans la chambre à 
coucher et refermait la porte secrète. 

Immédiatement. eUe s'approcha de la 
portière, qui la séparait du salon, où se 
continuait, entre Méjaunes et Midinette, 
l'échange d'explications. 

La comtesse prêta l'oreille.. 
— Tout va bien I murmura-t-elle. Us 

ne se sont encore aperçu de rien. Je 
puis Jouer mon rôle... JJ suffit de le 
jouer convenablement 

Elle avait un talent consommé de co­
médienne. En un clin d'oeil, elle sut 
transformer sa physionomie : de hai­
neuse, de vindicative, celle-ci devint dou­
cereuse, aimable, bienveillante ; toute 
trace de colère et de de d^pit disparut 
de ses traits... Elle parvint même à atté­
nuer l'éclat parfois sinistre de «es re­
gards et à les adoucir, au point de leur 
faire exprimer une sorte de sympathie 
attendrie... 

Soulevant avec précaution la tapisse 
rie de la portière, eUe jeta un coup d'oeil 
dans le salon. 

— A merveille I Ha ne pomtuut me 
voir, murmura-t-elle. 

En effet André Méjaunes «t Midi­
nette tournaient le dos A la port* de la 
chambre et. tout à leur tendre conver­
sation avalent complètement oubli* leur 
perfide ennemie. 

La comtesse se risqua. 
Silencieusement, elle se BtBBBB exBM te 

salon. 
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